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qu’ils fe cauferoient deuant Dieu, & les tors qu'ils
feroient a la fainteté de cette ame genereufe, s’ils
empefchoient le cours de fon voyage; qu’ils [156]
n’eurent autre repartie, qu'vn aquiecement au plus
haut de ’efprit, aux ordres de celuy qui en eftoit le
maiftre; s’abbaifans, deuant luy, & adorans f{a con-
duite, quoy qu’ils la trouuaffent bien amere. Ne
voila pas des parens, dignes d’'auoir efté honorez
d’vne {i fainte fille? Que diront deuant Dieu, les
Communautés, a qui on ne demande pas des {ujets fi
eminens, voyans vne maifon, donner ce qu’elle a de
plus cher, & des parens fe priuer de leur amour &
de leur tendrefle?

Madame de la Troche ayant fait fon facrifice, ne
demandoit plus que la fatisfadtion d’aller embraffer
encor vne fois fa chere fille; de luy pouuoir aller
donner le dernier adieu: & de luy porter & mefme
temps, le congé, & la benediction de Monfieur fon
pere, qui {e trouuoit mal. Ce bon Religieux luy dit,
auec vne fainte franchife, non Madame vous n’irez
pas: vos tendreffes pourroient affoiblir en quelque
facon, la generofite de voftre Amazone. Faites
T'holocaufte tout entier; il fuffit que vous luy ecriuiez,
felon les fentimens que Dieu vous donne. Son
confeil fut fuinuy. Monfieur & Madame de la Troche
efcriuirent deux lettres {i [157] faintes, & {i Chre-
{tiennes, qu’elles tiroient les larmes de tous ceux qui
les lifoient.

Ces nouuelles eftans arriuées, on fait porter 2 la
Mere Marie de fainct Bernard, le nom de Marie S.
Iofeph, fuiuant le veeu qu’elle en auoit fait, elle
triomphe de ioye, fe remettant en memoire la fuite
de fa vocation: elle adore auec amour, le procedé de



